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qient leurs idées qu'à grands coups de massue's. Oril (imi que je vous m<c,
Gr.i gouvernateur g;nérI, qei- me sentant touit enrhumé je ln'e renuis chez'

mon .micoen apulriicairei ci..dessus sns dit pou r lui dm.md er u.i remèile. Il ine"
conedia lionc d' ch etî r une boite le p illuiles et une p lire ce so i i -r, de d¿pn e-

robete qni veut <lire rn -rançis csecou , pour nie -giirni r de l'linil.t. Je -

lel p;y ri et y lit eniil c .S nouvell'ees invertions ianS mes pies je som <ti,. lie
lîsginalit à mi'en retourner crî-ement chez no soi SmS :n petite jni niet bîide.-
l\Mais p4> phuis tôt arrivé <huis l a rue qui était plinr de gl ice, le peut:s et de
caliot, Ii e liq'on ne f'it observer vos chiend de réeleien quedians lcam-

pagnor, j e ne s:îv.us pals me tenui etbotut _i.nàs ces diles de m <chines île cin-
robeute et j i rch:s à la fçon d'un anglais a diner. loisqu'inse v inégtaine

<le vos pnsds ldu émon me tomhbèreiit eicor.e sur le corps én nie tr,îi ait mi-
pinent d'ivrogne ret de toues surtes le sobriqît et sli nonis nillî.nuétes.

Jeu Ibe;.i leuîr expliquer que je n'en 'renls pas, que je n ;'avais encme m.mgé
de n jrnée rien que trois nu quatre pillules contre le rhume ; inuti le; ils ne

voulureit pas avaler cel i, et je fuis olie de la gober 'encore 'n me rendniit n.
prison où ils nie conduisirent ave': dIes choses de ftr m« nins qui ie serriect
pire qî' un piège à renard. J'en sortis le lenmlermniîn biîeni résolu de mîe s uver
aus4itôt que pnssible, et coôte uiii coite, dle ce grl à pens, de ce coup-gorge
qu'on appelle Qiébec. - Qund jeie vis d.ns lès ch.unpa, je m-e jet;igenoox'_o, ji nmoe Jenragenuiet je chantis un thé ýde rhium ýen l'o . (rle mionheruedir.c.J
proiiie chz nous tant que ce uvernient .représen.
tatifl d'une b.nde de sauvages alinoniserail le iays. Ah ! gr.md général ce
n'était pas comme ça ucl teins de Lord Gosford. le pulus grnd gouverneur a près
tous les autree. Loin ieprisonner ses Ildèles sijîets ; il maingeait î i ir sucre,
d'érable faisait dr la tir<e avec eux. le r' seriait la enin ft lapait sur li jolie de
leurs menî'gèr es coniie s'il n'avait été' qlu'îun i rii dosbme;iC on dit cependant
qu'il avuit le ,onds noir; je n'en'crois rien. On dit ussi que vous parlez fi-..
çais, cher milorî, et qu'il y a noyei le S'i uct nre et de se comprendre avec

-'Vous ; c'est poudr celit oue.je vous ai redressé l présr'nte en ovrai slvle de Irmes
pour que ous tachiez de me flire retrouver Ma p< te jun ntblonile qui, je uiu
sair, pleu re comme une bête quind elle-peinseà mi et moi dle mnie. Les
voisîis du vosinage, victimes comme mîîoi des ianiesde noue police,
m'accotent de leur témoignage pour: vous prier dlene plus laisser courrir clans les
rues de Qiebubec cette rre eiirigée qui iassacre, enchaîn.', tourmente, et re'nd
la vie anire i vos bons sijets, 'prund lers chevaix, rt payer pour ne pas ris
ravoir. :t lait mal penser le vtre sage gouvu rnemt. Je vous u.n prie pour
f'aimour de Dieu chassez la police et rendez moi ma petitejtiment blonde,

Avec laquelle je ne cesserai de prier.-
Signé, JOSE TROTEDRU dit TRANQUILLE.

Suivent quarante trois mille deux cent soixante dix-sept signatures.

î7u La publication des autres rcquêtes se continuera dans le prochain numé-
ro, la place nous manquant clans celui-ci.

. rmO a b:soin t au b>urcau diu l'anitsgcde jr iesgns pour c-lp'uter lejomnal. -


